
AUTOUR DE GIROLLES 
Références historiques 

- François Pasumot (1733-1804) ingénieur Beaunois géographe et cartographe 

 «Voie romaine entre Avallon et Auxerre» (34 avant J.-C.) : le tracé date de 1765 

Via Agrippa (César Alésia (52 av JC) 

- M Ragon Agent voyer sur Avallon a fait des relevés de la Voie d’Agrippa dans le Bulletin de la 

Société d’Études d’Avallon parus en 1860 et 1862. 

- MM Quentin et Boucheron (cf carte jointe) 

Société des Sciences 1864 et 1915 

«Les voies romaines en Bourgogne antique» 

«Mémoire sur les voies romaines qui traversent le département de l’Yonne» 

Bornes milliaires (1 mille romain = 1 484m) 

- voir aussi : Pierre.Nouvel@univ.frcomte.fr 

 

Girolles, situé à 8km d’Avallon, au nord-ouest, en direction d’Auxerre (50km), de Sens (100km) 

et de Paris (250km), est posé sur la dernière «cuesta» du Bassin Parisien, au sol marno-calcaire de 

la période jurassique. On y rencontre de nombreux fossiles. 

En direction du sud, Quarré les Tombes est, à 20 km d’Avallon, un bourg de 600 habitants posé sur 

un sous-sol granitique : les limites géologiques, la transition se fait aux alentours d’Island mais 

suivant une ligne irrégulière (puisque les remparts d’Avallon viennent des carrières de granit rose de 

Meluzien) 

La flore et la faune sont très différentes et le contraste entre ces 2 zones est surprenant. 

Autrefois le village était couvert de vignes et «le grand murger» (épierrage) existe encore au dessus 

d’un bâti qui fait question : ancienne cabane de vignerons ou sous-bassement d’une «tour de guet» 

sur le chemin de ronde qui conduisait au château dont il existe encore une tour appelée «Tour 

Brunehaut». 

Remarquables aussi, les «ruelles pavées» descendant jusqu’au ru qui permettent d’éviter les 

ravinements. Ce ru, maçonné après les inondations de 1867, où bêtes et hommes avaient été 

emportés 

Le village s’étend dans le sens nord-ouest/sud-est sur plus d’un kilomètre et sur 2 niveaux. 

Le long du ru, les habitations se regroupent dans la vallée. 

La forêt communale s’étend sur 460 hectares, feuillus et plantations de résineux. Les bois privés 

sont à peu près d’égale importance. 

Des fouilles archéologiques ont été faites au siècle dernier sur le chemin dit «des Meurgers» où de 

nombreux «tumuli» existent de la période néolithique, Age du fer (Hallstat et la Tène 500-450 av 

JC) ainsi que de  la période de l’Age de Bronze antérieure. Certainement une nécropole importante. 

D’autres fouilles ont été réalisées plus récemment (2002 ?) qui confirment les découvertes 

précédentes. 

Un bel étang, récent, pris sur une prairie communale, est alimenté par 2 ruisseaux : celui de Navry 

(sur Tharot, village voisin) et celui de Girolles (source Saint Fiacre). 

«La Voie Romaine d’Agrippa (gendre de l’empereur Auguste), qui va de Lyon à Boulogne, passe 

sur le finage de Girolles, à 500 mètres environ du clocher de l’église». 

On peut à certains endroits  apercevoir des pierres «sur champ» quand la végétation n’envahit pas le 

chemin. Cette chaussée romaine, bâtie aux environs de 34 av JC (César : Alésia 52 av JC) traverse 

Avallon (rue Carnot)  et après un parcours en direction du nord, prend son départ «en levée» sur le 

territoire de Girolles au «chemin des vignes blanches», descend vers l’étang du Briot, remonte au 

Buisson Tabourin (puis sur une parcelle ayant appartenu à Louis Guettard / M Coppeau actuel 

propriétaire) par une chaussée de pierres posées «en hérisson» (légèrement inclinées) face au 

«climat des chênes sur Sermizelles» pour rejoindre la Cure la Cure, et se prolonger jusqu’au «Camp 

de Chora», continuer vers Auxerre puis Sens pour arriver à Boulogne sur Mer,  puis et continuer 

vers la Grande Bretagne. 

Synthèse rédigée par Michèle Guérard à partir de documents anciens 


